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Le tirage se fait chaque mois, dans une sallepublique,

par trois personnes choisies par l'assemblée. Aucun,
prime ne sera payée après les 30 jours qui suivront le
tirage de chaque mois.

A NOS ABONNÉS

Nous prionîs ceux (le nlos abonniés qui doivenît
chianger dc demeure au premier iai, (le vouloir
bien nlons faire connaître leur' nouvelle adi-esse s'ils
veulent il(, pas subir (le etard danis la réêceptioni (e
niotre journtal.

JTx o li

**Ahi quel plaisir d('être voleur' ou assassi
dans notr-e bonne province (le Québec'

Si étrange que puisse paraîtr-e cette exclaitia ion
elle a un sents très exact et renferme unîe vérité
trop prouvée.

Depuis plus de tr'ois senmainecs, euà effet, notre boit
public, ainsi que je vous l'ai déJà (lit, ne s'occupe
que de genis de sac et corde, et nombr-e de genis,
voire même des journaux, nie se gèneiit pats 'd'ex-
primer des sympathiies pour- eux.

C'est le inonde r-enver'sé.
Pendant que Morrisson se refusait obstiirèuîlellt

d'aller' eu prison, voici (lue cinq détenus s'échapm-
paient de la géole le St Joseph, avec la conpli-
cité, (lit-on, d'uîn le Ieursi-s gardiemis, et, suivant
l'usage antique et solennel, l'enîquête a.ponréque
personne n'était pas à blâmier.

* ** Ce pauvre Littu(le, donit.je i eli-sais dleî'uièî'e-
ment les mîémoir-es, a eu pîlus (le muaI que cela à
s 'échapper-, et quoique ses avenîtur-es soient bieni
connues, je ne crois pas déplair'e à mnes lecteurs eni
leur citant le ré-.umtté des évasions lu faitieux pri-
soninier- de la Bastille.

ilenri Masers de Latude, dlit Mý. Bei'rtiiî, danis
une nouvelle édition des mlémnoires de ce iiialhîeu-g
i-eux, lie sachant que faire après avoir- tenté nille
projets pour réussir, imagine enfin, en 17-13, un
plan machiavélique qui doit assurer sa for'tunîe:

Il fabrique uîîe poudre inoffensive qu'il enferme
.soigneusemnt dans une- boîte; il expédie la boîte

à lat favorite et lui écrit :"I Je vous prie, madame,
d'ouvr1r, la boite en particu lier,' et il prétend dévoi-
1er à Mme de Poînpadour un complot "lfondé sur
un discours que J'ai entendu le 28 avril, dans le
jardin des Tuileries."

Son idée lui paraît excellente, et il court à Ver-
sailles chercher la réponse de madame de Pomipa-
dour, qui ne peut être qu'une superbe récompense
pour le service signalé qu'il vient Îe lui renidre.

La réponse fut une lettre de cachet. A la Bas-
tille! Il dev-ait y rester trente-cinq ans,..

hoses et * ** Poui- s'échapper de la Bastille, Latude et
e- Le8 ses compagnons de cachot font une corde "Nous

décousîmes deux chemises et deux our-lets, et nous
i'el 1en tiirâmes les fils l'un après l'autre ; nous les

ýs Case
ni Minîiss mouâmnes tous et nous ein fîme.; un certain

nombre (le plelotons que nous réunîmes ensuite ein
deux g1rosses pelotes ; chacune avait cinquante
filets (le soixanite piedls de loiig ueur ; nous le.; ti-es-

i té sâtnes, ce qui nous (lonna une cordle de cinquante
pieds (le long environt, avec laquelle nous fîmes une
échelle de vinigt pieds, qui devait nous servii- à
nous souteni- en l'air- penidant que nous ar'rachie-

$50 rions dans la chieminée les barres et les pointes
25 de fer dont elle était ai-niée."
15 Ce tr-avail (lure six mois. Les prisonniiers s'oc-
10 cupent ensuite de l'échelle (le bois (lui leur sera
5 nécessair-e pour mionter- sur le pai-apet. Ils fa-
4 briquenit cette échelle avec le bois qu'on leur dlonne
3 pour se cliauffer. Au fur et à mîesur-e qu'un moi'-
2 ceau était p)rêt, on le cachiait dans le planicher, où

86 on avait fait unt trou eii descellant un carreau.
- Fiîalemeiit, ils ont umie corde (le quatorze cenîts

00 pieds et l'échelle a dleux cent hiuit échielonis.

* ** On fixe la (date dle levasiomi au leiiderîamirl
<lu înari'dgras. Les garin se ser'ont amîusés;
ayant b)esoini (le dlormir, ils ser-ont mîoinîs vi 'gilants.
Tous ces pr-épar'atifs av-aient demntdé dix-huit
mois. Il s'agissait (le mnter' par uneW chenminée
sur le haut (le la tour', (le(lescenldre (le la toni- danîs
le fossé pour remniter ensuite (lu fossé sur le pa-
rapet.

Malîheu rensiemît, ce parapet était toujours
garnli(le sentinelles, et on l'e pouvait s'y aventur-er
que par une nuit obscur-e etpluiiuse - alors les
senîtinelles mie se promnaienut pas. D'ant-e part,
le temps pouvait chan 'ger pendant l'évasion.

IIl consistait, (lit Latude, à nous faireun pas-
sagre à traver,, la nmnraille <lui sépare le fossé de la
Bastille deé celui (le la porte <le Saiîît-Antoine ; je
réfléchiis (lue, dlans la mlultitudle des débordlemenits
de la. Seine, l'eau avait dû dissoudre le sel contenu.
dlans le mortier' et le mendre moins diffhcile à briser -
et qu1e, par ce mioyen, nous pouriions prei
percer- la muraille." Ce (lui fut faîit. prei

Latude mionita le premier (dans lat cheminée. Il
faillit êtr'e étouffé par la suie, s'écor-cha, les gentoux
et les mainîs, et son sanig coulait quand il fut en
haut. Ses comipagnonus le rejoignirent

Les voilà sur la plate- for-me.
Il font couler- leur' cordle le long (le la, tonu' ap-

pelée la l'oiti (lu fl'esoi'.- la, cnide vacillant à
chaque mouvement (lune mnièr'e inîquiétanîte. En-
finî, ils soîît arrivés (lans le fossé.

INous entendions la senîtinîelle qui se prome-
nait à <lix toises au dlessus de mnous. " Il fallait re-
nîoncer- à nmonter' sui' le paraîpet et a se sauver- par'

lejardin lu gouv'er-neur. Ils attaquent le mnur-
ayanit <le l'eau jusqu'aux aisselles.

Le travail dlemnd<e neuf heures l'eau était
encore pleine (le glaçonis.

Unme rond<e major passa avec un falot: ils vont
être découverts, ils font le plonigeon. 'Foutes les
demi-heures les rond<es circulenut, et il faut prend<re
umi bain compîlet. Enfiim, après neuf heures <le
travail acuarmé, leh>- sg est fait. lis traver'senit
le fossé Saiîit-Autoiiîe pour ga-we.' le chemin <le
Ber'cy, s'em bourbenit <dans la va ( le l'aqueduc,
croienît y re-.4er, sýen tirent eîifimi par un nouî-e-
mment d'énîergie désespéré. Ils soii' libi-es!

Ils ne le furenît pas longtemips-. L'éveil était
donnîé le len<leiumàiii à nieuf heures, toute la police
sur piiedl pour' les rattr-aper-. Un hiomume chez le-
quel ils s'étaienît réfugiés quelques heures avait iii-
diqué leur trace à la, police. Quinze jours après
(1erjuiii 1756). Latude était arrêté à Amnsterdauî
et réintégré à la Bastille. Il s'évade enucor'e unue

fois, le 23 novembre 1 P65, est repris à Fontaine-
bleau et inîcarcér-é cette fois à Vincennes pour
douze ans. On le r-elâche, et il reçoit l'ordre for-
mel de retourner dans sa province. Il s'attarde,
s'agite, inquiète la police qui remet la main sur
lui et il fait connaissance avec le Petit Chiatelet,
puis avec Bicètre, où il passera sept ans au milieu
des fous.

Enfin, libre en 1784, il reçoit, grâce à M. de
Breteuil, une pension de 400 livres. Ce n'est pas
encore le fait le plus extraordinaire de cette cu-
rieuse existence.

En 1781, un président au parlement, M. de
Gourgues, visitant Bicètre, a conseillé à Latude,
dont les infortunes l'ont ému, d'écrire un mémoire
qu'il appuiera. Le commissionnaire chargé de por-
ter le mémoire à destination s'enivre, égare le pa-
pier. Une brave mercière, Mme Legros, le trouve,
le lit, s'émeut des inisères de cet hommne qu'elle n'a
jamais vu ; elle sacrifie son temps, sa fortune, tout
ce qu'elle a, pour le sauv-er, et elle y parvient.
L'Académie française décerne un prix de vertu à
cette noble femme.

Latude mourut en 1805, rue des Saints-Pères, à
Paris. Au lendemain de la chute de la Bastille,
il courut revoir les lieux où il avait tanit souffert.
" J'ai vu, dit-il, l'enceinte de ces murs (lue j'avais
si longtemps arrosée de mes pleurs ; j'éprouvais
des sensations tout à fait différenites à la vue de
ces verouils que l'on venait de briser et qui, depuis
tant de siècles, avaient toujours impitoyablement
recelé l'innocence opprimée."

* * * Je venais donc de rappeler cette év-asion de
Latude quand j 'appris l'arrestation de MNoi-îisson.

L'affaire appartient main tenant aux tribu naux
Quoique puissent décider les jurés, il n'en reste

pas moitis un fait évident: c'est q1ue ces journaux
dlont je parlais tout à l'heure et qlui ont jetté la
pierre au magistrat qui avait pris la responsabi-
lité de l'arrestation de Moi-risson, ont eu tort de
tourner cette affaire eni ridicule.

Le succès a toujours son impori ance, mnais quand
il est soutenu par la raison, il est pleinement jus-
tifié.

On avait affaire à un bandit qui bravait la jus-
tice et la police, il avait pour lui les sympathies
d'uni tas de bonshommes qui croyait défendre un
de leur-s nationaux ; ils avaient toi-t, mais, - imalgré
tout, il fallait agir vivement et foi-ce devait rester-
à la.loi ; on a réussi et il faut espérer qlue les mau-
výaises langues v-ont se taire.

Cela ser-a-t-il une leçon et va-t-on se décider
enfin à laisser- la justice et les magistrats agir à
leur guise quand il s'agit d'empoigner un misé-
r-able?

Je n'en sais rien, miais, franchenment, cela mné-
ceui-e de voir des journalistes, mes confrères (?),
essayer de se faire une fausse popularité en faisant
cause commune avec nios amis les ennemis.

On a voulu faire (le la politique avec cette cause,
pourquoi ? je l'ignore. Mais il mie semble que
quanid il s'agit ('un bandit à arrêter, il mie faut
considérer qu'une chose: c'est de savoir si on v-a
l'empoigner oui ou non.

J'espère aller voir pendre Morrissonl s'il est r-e-
connu coupable.

Avant de finir- cette courte chroniique, nia deux-
ceut-qua7rante et uiiiime depuis la fondation du
MONDE ILLUSTRÉ, je me fais un plaisir dIannioiicer-
à nies lecteurs que la " table des matières 'l et des
gravur-es de l'année qui finit, pai-aîtr-a dans le pro-
cliaini nuniéro, et que tous nos abonnés la recevronît.

J'aurai bien des choses à vous (lire pour le pro-
chain, le premnier numiéro de la sixièmie an

Si ma chronique est courte cette anniée, c'est qlue
nous allons célébrer nos noces (le bois.

Que ceux qui sont mariés depuis cinq ans avec
ui journîal me jettent la première pier-re.
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